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personnes très riches paient moins d'impôts que le salarié
canadien moyen d'année en année. Pourquoi, je vous le
demande, le gouvernement qui veut de l'argent, ne va-t-
il pas le chercher auprès de ceux qui en ont? Pourquoi
s'en prend-il aux pauvres gens avec la TPS et toutes les
autres taxes? La population canadienne n'en a pas.
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Je tiens à vous dire que j'entends gronder la base. Les
gens en ont par-dessus la tête. Quand ce n'est pas le
gouvernement provincial, c'est le gouvernement munici-
pal, les commissions scolaires et le gouvernement fédéral
qui fouillent constamment dans leurs poches. Le député
de Souris n'a pas eu besoin de nous répéter ce que ses
électeurs lui ont dit, hier soir. Nous l'avons vu à la
télévision. En technicolor.

Il me semble que vous passez à côté de la question.
Pourquoi 80 p. 100 des Canadiens s'opposent-ils à cette
taxe? Oubliez tous vos beaux discours sur notre future
compétitivité, tous vos arguments spécieux sur le rempla-
cement de la taxe de 13 p. 100 par une taxe de 7 p. 100.
Plus égale moins, moins égale plus. La guerre est la paix,
la paix est la guerre. La force est la faiblesse. Cessez ce
double langage.

Vous pouvez prononcer tous les discours logiques que
vous voulez sur la TPS, en pensant que nous arrivez ainsi
à faire comprendre votre point de vue aux Canadiens
ordinaires qui nous regardent, mais, eux, ils se disent:
«Nous savons qui sont les défenseurs des riches au Cana-
da. Pourquoi devrions-nous payer ne serait-ce qu'un cent
de plus de taxe quand le gouvernement ne fait rien pour
s'assurer que ceux qui profitent le plus de notre écono-
mie et de notre pays paient leur juste part d'impôt? Ils se
posent cette question.

Lorsqu'ils voient, par exemple, que Robert Campeau
peut emprunter de l'argent pour acheter des entreprises
et déduire de son revenu imposable l'intérêt qu'il paie sur
ces emprunts, ils disent: «Pourquoi devrais-je payer plus
d'impôt?» Lorsqu'ils voient que, l'an dernier, les déjeu-
ners d'affaires bien arrosés des riches Canadiens ont
coûté 1 milliard de dollars au gouvernement, pourquoi
devraient-ils payer un cent d'impôt de plus? Lorsqu'ils
voient que les gouvernements précédents ont fait des
vérifications auprès des entreprises et ont trouvé des
centaines de millions de dollars et que le gouvernement
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actuel a coupé dans la vérification des déclarations d'im-
pôt des sociétés, pourquoi devraient-ils payer un cent
d'impôt de plus?

Ils ne se laissent pas duper par tous les tours de
passe-passe du gouvernement. Vous pouvez faire ce que
vous voulez, vous n'arriverez jamais à les persuader parce
qu'ils savent trop bien qui vous êtes.

C'est écrit en noir sur blanc dans le hansard. Dans un
de ses premiers discours à la Chambre, John A. Macdo-
nald, l'ancêtre politique des députés d'en face, a dit ceci:
«Dans ce beau jeune pays qu'est le nôtre, les riches sont
une minorité, et j'ai toujours défendu les droits de la
minorité.» Je veux vous dire, monsieur le Président, que
c'est là une tradition de longue date chez les conserva-
teurs. Cette tradition de défendre les riches existe tou-
jours. Lorsque Mike-le-méchant et ses acolytes en au-
ront fini avec leurs réformes fiscales, nous verrons que
les pauvres et la classe moyenne paient plus d'impôt, en
pourcentage, que les riches. Ce sont les riches qui s'en
tirent à bon compte. Les conservateurs croient dans la
théorie de la percolation, mais elle ne fonctionne pas.

Je vois le député de Mississauga-Sud. Voyez avec
quelle arrogance les conservateurs regardent les Cana-
diens. Il a dit au comité des finances: «A quoi cela
servirait-il de tenir des audiences dans tout le pays sur la
TPS? À quoi bon se promener pour entendre une bande
de propres à rien nous répéter constamment la même
chose?»

Il va en Alberta et qu'est-ce qu'il dit? Il dit qu'il n'a
jamais vu autant d'ignorance que dans cette province, et
qu'il faudrait embaucher des instituteurs de cinquième
année pour faire des cours sur la taxe. Le député a dit
qu'il y avait beaucoup d'ignorance en Alberta. Je voudrais
que cela figure au compte rendu officiel. C'est une
preuve de l'arrogance des conservateurs. Il n'est pas prêt
à aller à 'erre-Neuve, à moins qu'on lui garantisse un
mémoire de première classe. C'est lui qui juge ce qui est
de première classe. Il juge. Ils ne sont pas interressés.

Je peux vous dire que lorsque le projet de loi sera au
comité, Mike Vader fera l'impossible pour qu'il soit expé-
dié en deux semaines.

Ça me fait mal lorsque je vois la façon dont ils défen-
dent leurs petits copains riches. Savez-vous qui est
exempté de la TPS? Vous ne le croirez pas.
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